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ABITIBI-TEMTSCAMINGUE 
Rollet. Église Sainte-Monique (1934). 
Il est fréquent de trouver dans des 
églises de colonisation des pièces de 
mobilier et des objets liturgiques 
anciens. À l'époque de la fondation de 
la mission de la Rivière-Solitaire, une 
paroisse de Hull a fourni les bancs et les 
lustres de l'église Sainte-Monique. 

Rouyn-Noranda. Maison Dumulon, 
191, avenue du Lac. Bien que la ville 
de Rouyn-Noranda doive sa fondation à 
la découverte de gisements miniers, on 
y trouve des constructions qui 
représentent bien la première 
génération des bâtiments d'une colonie. 
C'est le cas de la maison Dumulon 
construite en rondins en 1924- A la 
faveur de la restauration de la maison, 
en 1979, on a reconstruit le grand 
magasin général qui avait été démoli 
quelques années auparavant. 

Ville-Marie. Maison du colon, 7, rue 
Notre-Dame-de-Lourdes (1881). (voir 
p. 58) 

LAURENTIDES 
Sainte-Adèle. Musée-village de 
Séraphin, montée à Séraphin. C'est la 
popularité du roman Un homme et son 
péché de Claude-Henri Grignon qui a 
suscité la création de ce village 
touristique. La plupart des bâtiments 
sont authentiques et proviennent des 
environs. D'autres sont des 

constructions récentes qui s'inspirent de 
l'architecture domestique de la fin du 
XIXe siècle. 

Mont-Laurier. Maison Alix-Bail, 462, 
rue du Portage. Première résidence de 
Mont-Laurier (autrefois appelé Rapide-
de-1'Orignal) construite en pièce sur 
pièce en 1889. 

LANAUDIÈRE 
Rawdon. Village Canadiana Earle 
Moore. Pour la reconstitution de ce 
village, on n'a pas tenu compte d'une 
période précise de l'histoire car les 
bâtiments, tous acquis pour être sauvés 
de la démolition, proviennent d'un peu 
partout. Plusieurs d'entre eux datent du 
début du siècle, dont le magasin général 
et des petites maisons recouvertes de 
bardeau. 

COEUR DU QUÉBEC 
Drummondville. Village québécois 
d'antan, R.R. 3, rue Montplaisir. En 
général, les bâtiments que l'on retrouve 
dans ce village ne datent pas du 
mouvement de colonisation du XXe 

siècle. Les habitations sont plus 
anciennes et leurs composantes 
architecturales les rattachent davantage 
à la maison traditionnelle qu'à la 
maison de colonisation. 

LOTBINIÈRE 
Sainte-Françoise. La première chapelle 
du village, construite en 1923, subsiste 
encore. Elle a été convertie en salle 
paroissiale après l'édification d'une 
nouvelle église en 1938. 

Rang de Fortierville, dans Lotbinière. (photo: 
Continuité) 

Fortierville. Au Québec, un des 
villages du début du siècle les mieux 
conservés. La rue principale compte 
encore tous les points de repère qu'on 
s'attend à trouver dans un village 
d'autrefois: magasin général, hôtel, 
gare, etc. 

LAC-SAINT-JEAN 
Péribonka. Musée Louis-Hémon (voir 
p. 64). La plus célèbre des maisons de 
colonisation, construite vers 1908. 
Louis Hémon y a habité en 1913. 

CÔTE-NORD 
Colombiers. Église Sainte-Thérèse. 
Construite en 1936 selon les plans 
fournis par le département de la 
Colonisation. On retrouve ce modèle 
dans beaucoup de villages québécois qui 
se sont développés dans les années 
1930. 
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